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SaarGummiQuébec, de Magog, recrute 228 travailleurs à toute vapeur
Gilles DALLAIRE
 

Magog

euxcents journaliers, huit super-
D viseurs, six techniciens en con-

trôle de qualité, quatre ingé-
nieurs, deux techniciens de procédé,
deux machinistes, deux électromécani-
ciens, deux analystes en approvision-
nement, un commis à la paie et un

énumération et la chanson La souris
verte popularisée par Louisette Dus-
sault. Ce sont les employés que Bruno
Paradis doit embaucher au plus vite
sans quoi SaarGummi Québec, de Ma-
gog, dont il est le directeur des res-
sources humaines, aura énormément
de difficultés à approvisionner ses
clients General Motors et Mercedes-
Benz en joints d’étanchéité et autres
produits de caoutchouc.

dessinateur.

Il n’y a rien en commun entre cette
«Ce n’est pas dans un an, dans six

mois ou dans trois mois que nous

avons besoin de tout ce monde. C’est
tout de suite, enfin, presque tout de
suite: nous devons monter cinq nou-
velles plates-formes de production
dans les plus brefs délais en raison de
l’augmentation du volume des com-
mandes; il nous faut donc du monde,

beaucoup de monde», a-t-il expliqué
hier.

Il voit approcher après-demain
avec une confiance mêlée d’appréhen-
sion: après-demain, le samedi 24 fé-
vrier donc, c’est journée de recrute-

ment pour SaarGummi Québec. Avec
ses six collaborateurs du service des
ressources humaines et des spécialistes
en ressources humaines de Raymond
Chabot Grant Thornton, il va rencon-
trer des aspirants-employés de 8h à
17 h à l'usine de la division TF Encap-
sulation située au 1455, boulevard In-
dustriel. à Magog.

«Ce qui presse le plus, c’est d’em-
baucher des journaliers préposés à la

Des emplois. (suite en A2)
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Placée sous le signe dela controverse avecla présence du chanteur rap Eminem enlice dans quatrecatégories,
la 43e soirée des Grammysa offert hier soir un spectacle fertile en émotions et en surprises. Le controversé Emi-
nem,critiqué pourles textes de ses chansons d'une rare violence,est reparti avec deux statuettes. C'est le grou-
pe Steely Dan qui a remporté le Grammy pourl'album de l’année avec «Two Against Nature»,tandis que le fa-
meux quatuorirlandais U2 (notre photo) a été récompensétroisfois, dont l’une pourla chanson de l’année avec
«Beautiful Day». LES DÉTAILS DE LA SOIRÉE EN D8.
 

La police épingle deux
jeunes as du cambriolage

Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

n témoin perspicace et au flair de
U limier a permis aux patrouilleurs

du Service de police de la région
sherbrookoise de cueillir deux adoles-
cents qui, au terme d’une enquête, se
sont avérés de véritables «maîtres ès in-
troductions avec effraction».

Ils auraient effectué près d’une
quarantaine de cambriolages principa-
lement dans l’Ouest de Sherbrooke, à
Ascot et à Rock Forest.

Reprenons l’affaire depuisle début.
Il est environ 14 heures, le mardi 20

février, quand un citoyen a remärqué
deux jeunes promeneurs qui déambu-
laient rue Denault, justement dans le
quartier Ouest de Sherbrooke.

L’un marchait en transportant sur
une épaule une enceinte acoustique
alors que l’autre traînait avec lui une
sorte de gros sac de hockey qui sem-
blait bien garni.

Le témoin a transmis l’information
et ses soupçons aux autorités du SPRS
qui ont dépéché des patrouilleurs dans
le secteur.

Les policiers ont repéré les deux
jeunes près des rues Dieppe et Saint-
André.

Le duo venait tout juste de perpé-
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Imacom-Daguerre, Martin Blache

Le policier André Lemire, porte-parole du
SPRS, exhibe les articles récupérés peu
après un vol survenu dans une résidence,
rue Sainte-Thérèse.

trer un vol avec effraction dans une
maison privée, rue Sainte-Thérèse.

Ce futle point de départde tout.

Âgés de 15 et de 16 ans,ils ont été

  

 

transportés aù 400 de la rue Marquette,
pourle complémerit d’enquête.

À quelques jours du Mercredi des
cendres et du début du Carême,il était

opportun de faire conscience nette.
Un des jeunes s’est entretenu avec

les enquêteurs pendant que l’autre
était momentanémentlibéré.

La confession a fait état de 37 vols
avec effraction que les deux compères
auraient perpétrés depuis octobre 2000
jusqu’à mardi dernier, a relaté le poli-
cier André Lemire, porte-parole du
SPRS.

Les deux jeunes, domiciliés dans le
quartier Ouest, ont opéré dans leur
secteur mais également à Ascot et à
Rock Forest. Ils ne seraient pas des
«accros» de la drogue mais en écoulant
les biens volés, ils essayaient plutôt de
se gâter.

Le vol de la rue Sainte-Thérèse fai-
sait état de biens volés (bijoux et appa-
reils électroniques...) d’une valeur d’en-
viron 2000 $.

En bout de ligne, en multipliant
montants et nombre de vols, on en arri-
ve à des sommes passablement élevées.

Le jeune qui est passé aux aveux a
été détenu jusqu’à sa comparution pré-
vue devant la Cour du Québec (Cham-
bre de la Jeunesse). Les enquêteurs se
sont promis un rendez-vous avec l’au-
tre adolescent.

 

 

ASSURANCE
MEDICAMENTS

Les
pharmacies
ferment cet
avant-midi
«en signe
de deuil»
Une loi spéciale

adoptée aujourd’hui

Norman DELISLE
 

Québec (PC)

J Assemblée nationale est convo-
L quée en séance extraordinaire ce

matin pour adopter une loi spé-
ciale assurant le fonctionnement nor-
mal des services pharmaceutiques au
Québec. .

La nouvelle a été annoncée hier par
la ministre de la Santé, Pauline Marois,
à l’issue de la réunion hebdomadaire
du conseil des ministres. Les pharma-
ciens ont répliqué aussitôt qu’ils ferme-
ront leurs établissements en avant-midi
«en signe de deuil».

«Malheureusement, nous devrons
aller en loi spéciale. Ce n’est pas de
gaieté de coeur queje le fais, mais je ne
peux accepter que des personnes ne
soient pénalisées pendantcette période
où les pharmaciens se désengageraient
du régime», a soutenu Mme Marois.

La ministre a affirmé qu’elle avait
proposé hier matin aux dirigeants de
l’Association des pharmaciens proprié-
taires un moratoire de deux mois pour
une médiation.

Au cours de ce délai, il n’y aurait
pas eu de mesure législative spéciale de
l’Assemblée nationale et les pharma-
ciens propriétaires se seraient engagés
à ne pas se retirer du régime d’assuran-
ce-médicaments.

Mais les pharmaciens propriétaires
ont rejeté cette proposition, préférant
un délai plus court, avec obligation de
résultats.

Entre temps, Mme Marois a confié

à un comité d’études présidé par l’éco-
nomiste Claude Montmarquette le soin
de revoir l’ensemble du régime. Ce co-
mité pourra analyser l’hypothèse d’un
régime public obligatoire pour tous ou
le maintien du régime actuel mixte,
c’est-à-dire un régime où certains con-
sommateurs soni couverts par le régime
public, d’autres par des régimesprivés.

Mme Marois a reconnu que les
pharmaciens avaient le droit, reconnu
par la loi, de se retirer du régime ac-
tuel. «Mais c’est au détriment de per-
sonnes qui ont aussi des droits, celui
d’avoir accès à des médicaments. On-ne
peut se permettre qu’une seule person-
ne n'échappe aufilet», a souligné la mi-
nistre.

Elle a refusé de rendre publiques
les dispositions de la loi spéciale. Son
contenu ne sera livré qu’à son dépôt à
l’Assemblée nationale, aujourd’hui.

Mardi soir, les négociations ont été
rompues entre le représentant gouver-

nemental, le sous-ministre adjoint Gil-
les Gauthier, et Daniel Larouche, re-
présentant des 1435 pharmaciens
propriétaires.

Ces derniers exigeaient que le prix
versé par la Régie de l’assurance malJa-
die grimpe de 6,61 $ à 8,15 $ par ordon-
nance remplie. Ils ont par la suite dimi-
nué leur demande à 7,92 $. Cette
majoration se serait traduite par des
dépenses additionnelles de 34 millions
$ pourles fonds publics.

La ministre Marois a reconnu hier
le rôle majeur joué par les pharmaciens
dans l’implantation du régime d’assu-
rance médicaments, dont elle admet la
«complexité». Mais il faut tenir compte
de la capacité de payer de l’ensemble
des contribuables, a-t-elle mentionné,
Le régime d’assurance médicaments
coûte déjà 350 millions $ uniquement
pour l’année 2000. [

Pour sa part, Claude Gagnon, prési-
dent de l’Association québécoise des
propriétaires de pharmacie (AQPP), a

Les pharmacies
ferment... (suite en A2)
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Liaisons dangereuses

 

 
conseil à donner aux nouveaux cé-

gépiens, ce serait de se coucher de
bonne heure!

S i Patrick Tremblay n’avait qu’un

Cet étudiant en techniques infor-
matiques en sait quelque chose,Il a
échoué pas-moins de quatre cours à sa
première session. La raison? Il est en
amour. Il a fait la rencontre surle net
d’unejeunefille en septembre, et de-
puisce jour, il n’en dort plus. Ousi
peu.

«Je lui parlais au téléphone jusqu’à
minuit ou une heure du matin. Le ma-
tin arrive vite quand tu as des cours à
huit heures et demie», fait-il remar-

quer.

Lesrelations amoureuses prennent
beaucoupde place dans l’esprit des
collégiens, ont confirmé bon nombre
d'aides pédagogiques, de conseillers
d'orientation et d’enseignants. Au Col-
lege de Sherbrooke, la semaine est
consacrée au thème de l’amour. Une
conférence sur la séduction, par exem-
ple, aura un succès boeuf.

Les amours ne sont pasl’apanage
desjeunes, a précisé le psychologue
Jean Soucy. Mais à la différence de
leurs parents, ils y réagissent avec plus
de promptitude et d’intensité.

«C’est un fait vérifié dans toute
l’histoire. Les jeunesvivent les événe-
ments de façon plusintense, plus rapi-
de etils exprimentleur besoin d’aide
de façon immédiate. Mais un autre
épisode peut se dérouler dans leur vie
la semaine suivante et leur réalité de-
vient toute autre. Ils sont déjà passés à
autre chose. Leur blonde est revenue
et ils ont promis d’arrêter de boire.Ils
sont corrects jusqu’à la prochaine
fois», dit-il en soulignant qu’il ne faut
pas généraliser.

«D’autres réagiront d’une toute au-
tre façon. Ils persévéreront dans leur
questionnement jusqu’à ce qu’ils trou-
vent leurs propres réponses», ajoute-il.

Des choses à réparer

Jean Soucy note également une au-
tre différence entre les jeunes adultes
et leurs aînés.

«Une personne de 40 ans cherche à
comprendre les problèmesquise répè-
tent dans sa vie. Une personne de 18
anstente plus à validersi elle est «ai-
mable»,si elle peut avoir unerelation,

 

 

 

. Quelque 6000 filles et garçons de 17 ans
termineront leur 5e secondaire en juin prochain

surle territoire de La Tribune.Ils forment
la prochaine cohorte d'adultes. La Tribune trace

un portrait de l’année qui les attend.
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faire un projet de vie... Une relation
lui confirmera son image de lui-méme,
ou le confrontera si l’autre part avec
quelqu’un d’autre.»

Uneétude américaine, dévoilée ré-
cemment,faisaitle lien entre les
amours d’adolescents et des symptô-
mes de dépression. Trois raisons sont
évoquées pour expliquercet état de
fait: la détérioration des relations avec
les parents, des notes scolaires à la
baisseet les ruptures amoureuses.

«C’est la génération des enfants du
divorce», remarque Doris Chabot, aide

pédagogique au Collège de Sherbroo-
ke.«ls tentent de se refaire unecellu-
le familiale très tôt et ils semblent vi-
vre un échecs°ils n’y arrivent pas du
premier coup.»

Lesparents de Patrick se sontsé-
parés quandil avait 10 ans. Il admet en
effet qu’il a hâte de former un couple.
Il espèreavoir une longue relation
avec sa petite amie.

Mais cela peut prendre encoreune
couple d’années avant qu’ils emména-
gent ensemble. «II faut au moins atten-
dre qu’elle soit majeure», glisse-t-il. Et
puisque son amoureuse demeure à
l’extérieur, les semaines sont longues
et les étudess’en ressentent. «Disons
qu’une semainesansse voir, c’est long.

À la fin de la semaine,je penseplusà
elle qu’à écouterle prof.»

«Et au cégep,tu paies cher si tu
n’écoutes pas en classe. Tu te retrou-
ves avec deuxfois plus de travail à la
maison. Je n’ai pas été capable de
fournir un travail de français et cela
m’a coûté 30 pour cent de la note fina-
le. Disons que cela surprend!» s’excla-
me-t-il.

À la dure

Patrick a appris à la dure.Il a dû
dire adieu à 11 pour cent de sa notefi-
nale pour une absence à un cours
d’éducation physique. «Je savais que je
perdrais quelques points, mais pastant
que ça.»

Pour sa deuxième session, il dit
avoir pris de bonnesrésolutions.

«II fautfaire les travaux au fur et à
mesure,sinon ils s'accumulentvite. Il y
a des travaux pour la semaine suivante,
et des travaux pourla fin de session. Il
faut faire les premiers tout de suite,
sans oublier les seconds. Sinon, tu ris-

ques de passer des nuits blanches dans
tes livres», mentionne-t-il avec expé-
rience.

Note: l’histoire est véridique mais le
nom de l’étudiantestfictifpourres-
pecter sa vie privée.

 

habitué à cela. À la maison,
ma chambre était un bordel

et ma mère ne me dérangeait pas avec
cela. Mais avec ma soeur, je ne peux
rien laisser traîner!»

Martin Charbonneau doit non
seulement apprendre à se débrouiller
au collège, il doit aussi s’initier à la vie

en appartement. Il s’est installé chez
sa soeur, elle aussi collégienne, au
mois d’août dernier.

«Mesaffaires pour mes devoirs,
elle tolère. Mais si mon manteau ou
mes chaussures ne sont pas à leur pla-
ce, j'entends ’Martin!’», raconte-il en
étirantla dernière syllabe.

Martin doit se débrouiller avec les
quelques milliers de dollars obtenus
par le régime de prêts et bourses du
ministère de l’Éducation. Il admet
n’avoir aucune notion de budget.

«Mon argent est dans moncompte
et j’en prends quand j’en ai besoin
pouraller au dépanneurou mesdi-
nersà l’école. Ma mère mepaie enco-
re mes vêtements et ma soeur s’occu-
pe de la facture du loyer. Elle prend
dans mon compte ce dontelle a be-
soin», dit-il.

F aire du ménage,je ne suis pas

Les comptes s’empilent
«Les nouveaux étudiants s’aper-

çoivent qu’il n’est pas facile de gérer à
la fois un appartement,leurs étudeset
leurs activités parascolaires», remar-
que Tony Bélanger, enseignant et
conseiller pédagogique au Collège de
Sherbrooke.

«En plus, ils ne veulent pas faire

de concession.Ils veulent avoir rapi-
dementla liberté,la voiture, la chaîne 

stéréo, ce qui les force à prendre un
emploi. Quinze pourcentdescollé-
gienstravaillent plus de 15 heures, en
plus de leurs 30 heures de cours.Il
faut ajouter à cela 30 heures dans
leurs livres.»

Martin a payé cher pour appren-
dre. Des comptesde téléphone se
sont empilés par nonchalanceetsali-
gne a été débranchée au mois de dé-
cembre. Difficile pour un apprenti-
technicien en informatique de perdre
l’internet!

«Le Bell, ça coûte cher cette affai-
re-là!» s’exclame Martin. «Pour se fai-
re rebrancher,il a fallu non seulement

donner 100 $ en avance, mais payer
50$ pourle technicien. C’est sûr que
lPon ne va pas se réabonner à Sympa-
ticol» :

Depuis son départ de la maison
familiale, Martin s’est aussi rendu
compte quela télévision câblée, c’est
trop cher, et que l’épicerie, ça monte
vite. Il a sacrifié les arcades - «de tou-
te façon, je n’ai plus le temps»- et les
cartes à jouer Star Wars.

Puisqu’il dîne à l’école, Martin n’a
quele souper à préparer. «Du spag-
hetti, du riz frit, des frites et des cro-

quettes, des affaires pas trop dures à
préparer», énumère-t-il.

Et dès le vendredi soir, il retourne
dare-dare chez sa mère.

À SUIVRE DEMAIN
Imacom, par René Marquis

Commepourplusieurs autres nouveaux
cégépiens, Martin Charbonneaua été
confronté à uneréalité de la vie quoti-
dienne d’adulte: la vie en appartement

‘homme de la maison
 

 et la gestion des comptes courants.

 

  

 
  

Les pharmacies
ferment «en signe

de deuil»
(suite de la Une)

annoncé que toutes les pharmacies
québécoises seront fermées ce matin
jusqu’à midi, en signe de deuil.

M. Gagnon a expliqué que la pro-
position de moratoire de deux mois de
la ministre était inacceptable, car elle
était «sans obligation de résultats».
L’Association avait plutôt proposé un
arbitrage obligatoire.

«On a commencé à discuter, il y a

14 mois, et cela n’a rien donné. Je ne
vois pas ce que feraient deux mois de
plus», a dit M. Gagnon.

Il a accusé le gouvernement de
«chercher à gagner du temps», en at-
tendant qu’un nouveau premier minis-
tre ne succède à Lucien Bouchard.

L’Association promet de contester
la loi devant les tribunaux. Il a cepen-
dant refusé de parler de défier la loi
par la désobéissance.

Le chef de l’opposition libérale,
Jean Charest, a de son côté reproché
au gouvernement d’avoir attendu au
dernier moment pour négocier avec les
pharmaciens.

«Le style Landry commence avec
une loi spéciale. Cela signifie que le
gouvernement emploie la dernière so-
lution avant de mettre ses énergies à ré-
gler les problèmes. Cela nous annonce

"donc un style de gouvernement porté
vers l’affrontement», a dit M. Charest.

Selon le chef libéral, M. Landry au-
rait dû intervenir auprès des pharma-
ciens pour réglerle conflit.

Des emplois a la pelle ........,

 

finition et à l’extrusion. Il nous en faut
au moins 200. Nous en avons besoin
dans chacune de nossix usines de Ma-
gog. Nous n’exigeons plus que nos
employés aient complété un secondai-
re V. Ce qu’il faut, c’est de la dextéri-
té manuelle, de la rapidité, un bon es-
prit d’équipe et le sens de
l’organisation. I] faut aussi subir des
tests d’aptitude au travail», a-t-il sou-
ligné.

Il a révélé que le salaire horaire
est présentement de 8,57 $ pendant la
période de probation qui dure trois
mois, qu’il monte à 9,57$ lors de
l'embauche mais qu’il augmentera à
courte échéance car SaarGummi et
ses employés, qui ont récemmentreje-
té une offre de 10,06 $ malgré une re-

commandation favorable de leursdiri-

geants syndicaux, sont devant un
conciliateur.

«Il y a aussi des primes de soirée,
des primes de nuit et un régime d’as-
surance-groupe. De plus, les employés
qui le souhaitent peuvent cotiser au
Fonds de solidarité des travailleurs du
Québec parle biais d’une retenueà la
source», a-t-il ajouté en faisant valoir

que travailler pour SaarGummi Qué-
bec, c’est travailler pour un fournis-
seur de General Motors, la plus gros-
se entreprise au monde, et qu’il y a

des chances d’avancement puisque
bon nombre des quelque 50 supervi-
seurs qui travaillent dans les usines
magogoises de SaarGummi ont com-
mencé à travailler comme journaliers.

  
SaarGummi Québec, Thona jus-

qu’au ler juillet dernier, existe depuis
mai 1982. L'entreprise qui, à ses dé-
buts, embauchait 27 personnes a con-
nu une progression lente mais soute-
nue jusqu’en 1994 alors que sa
croissance s’est accélérée. Quand le
conglomérat allemand SaarGummi a
fait son acquisition l’année dernière,
environ 700 personnes travaillaient
pour elle. Elle compte présentement
975 employés dont 99 ont été embau-
chés en janvier. Elle est le plus impor-
tant employeur de la municipalité ré-
gionale de comté de Memphrémagog-
Son chiffre d’affaires s’élèvera à envi-
ron 125 millions $ cette année.

Imacom-Daguerre,
Mortin Blache
Bruno Paradis, di-
recteur des res-
sources humaines
chez SaarGummi
Québec, de Ma-
og, doit recruter
très rapidement
près de 230 tra-
vailleurs afin
d’approvisionner
ses principaux
clients. .
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D'Afghanistan
à Sherbrooke
S sur Sherbrooke, Fleurimont, As-
cot, Bromptonville, mon lac, I’Estrie, le
Québec, partout. Supposons aussi que
ça fait des jours, des semaines que cela
dure et que plusga se tire dessus, plus
vous sentez votre famille menacée. Que
faire alors?

Moi,je laisserais tout derrière et je
me pousserais avec les miens. Sans plus
attendre. Destination: n'importe où sur
la planète où nous pourrionsvivre en
paix.

C’est ce qu’a fait Haider. En Afgha-
nistan,il travaillait comme ingénieur en
aéronautique. Il supervisait le travail de
300 employéset voyageait un peu par-
toutà travers le monde. Un jour, au
plus fort de cette guerre qui n’en finis-
sait plus,il a dit à sa femmeet à ses
cinq enfants: on abandonnetout et on
part parce que c’est devenu trop dange-
reux pournousici. Haider, qui a mon
age, a tout laissé derrière. Rien n’est
plus précieux que la paix, la sécurité et
la liberté en ce monde.

La famille de Haider a fait quelques
escales avant de choisir de s’établir a
Sherbrooke,il y a maintenant 17 mois.

Pourquoi Sherbrooke?
«Parce que c’est une belle ville. Une

ville qui me rappelle Prague avec toutes
ses côtes…», explique Haider dans un
excellent français.

Commeil ne peut espérer exercer
son métier au Québec, où langues et
pré-requisdiffèrent, Haider vient d’ou-
vrir une petite épicerie spécialisée — au
15 de la 10e avenue Nord — avec un
ami iranien, Aboobagr, quilui était
chauffeur de taxi dans son pays. L’épi-
cerie, qui ressemble davantage à un pe-
tit dépanneur,s'appelle Watan.

J’ai’bien tenté d’en savoir plus long
sur la vie de Haider et Aboobagr, mais
je devinais que mes questions les em-
barrassaient. Surtout Aboobagr qui pa-
raissait vraiment sur ses gardes.
— Mais pourquoi vous posez toutes

ces questions, monsieurle journaliste?
— Afin de pouvoir parler de vousà

meslecteurs.
— Cen’est pas de nous dont nous

voulons que vousparliez, mais de notre
épicerie, m’a fait comprendre Aboo-
baqr.

Et vlan! Sur le museau du journalis-
te... muselé.

Je me souviens d’avoir déja tourné
les talons pour moins que cela en entre-
vue. L’heure n’était toutefois pas a la
susceptibilité, mais bicn a la compas-
sion, Après tout, me suis-je dit, si je de-
vais un jour lancer un dépanneur ou
une épicerie en Afghanistan ou en Iran,
de quoi je souhaiterais qu’il parle le
journaliste de la place? Certainement
pas de Tornade, de monlac ou de la
guerre dans mon pays, n’est-ce pas? Je
voudrais seulement qu’il écrive que j'ai
des boîtes de sirop d’érable, des cans de
fèves au lard et des enveloppes de sauce
à poutine à vendre, voilà tout.
— Mais quelle idée vous avez eue

de vous installer à proximité du Végéta-
rien et du Provigo, leurai-je demandé.
Vousne trouvez pas cela un pèuris-
qué?
— Pas de problème,ils n’offrent pas

les mêmes produits. Nous, on a des pro-
duits de l’Iran, de l’Inde, du Pakistan,
etc.
— Mais vous n’avez pas beaucoup

d’items sur vostablettes.
— Quand on va avoir plus d’argent,

on va pouvoir en faire venir davantage.
— Et ça va marcher votre commer-

ce?
— Il le faut, a dit Haider. J'ai une

femmeetcinq enfants à la maison.
— Moi, une femmeet deux enfants,

a renchéri Aboobaqr.
Mais je ne me souviens pas de vous

avoir posé la question, monsieur Aboo-
baqr...

Allez, je blaguais. Bonne chance.

Gaston et le bonheur!
Petite commotion au journal hier

matin, où l’on a eu droit à une visite de
Gaston. Oui, oui, Gaston Ouellet. Le
fameux et maintenant célèbre Gaston
de Hawaii, venu chercher sa princesse
en Estrie. .

Gaston est venu me saluer. Me re-
mercier aussi. Il dit que c’est grâce à
moi qu’il a pu trouver sa princesse,
France. Je n’aime pas vraiment croire
quej'ai pu jouerles entremetteurs.
Quand ça marche et que toutest beau,
c’est vous que l’on remercie. Le jour où
ça chavirc, c’est encore à vous que l’on
pense, mais pas nécessairement avec les
mêmes sentiments.

France n’a pas accompagné son ri-
che ct beau Hawaiien au journal, Je
vousl'ai expliqué plus tôt cette semai-
ne,elle préfère se tenir loin des réflec-
teurs pour le moment. Juste au cas où.
Detoutefaçon,elle devait aussi prépa-
rer ses valises puisque qu’elle a devancé
son grand départ à aujourd’hui.

Paraît que je vais tout de mêmere-
cevoir une photo du nouveau couple
dans peu de temps. Dès queje la reçois,
je la partage avec vous,c’est promis.

France doit faire connaissance des
enfants au cours des prochaines heures.
C’est là que çarisque de se jouer. Les
paris sont ouverts,

En toutcas, s’il y a des noces un

jout, j’ai promis à Gaston d'y assister.

mgoupil@latribune.qc.ca

upposons que la guerre éclate chez

~

 

La Tribune, Sherbrooke, jeudi 22 février 2001

L'amendement au schéma d'aménagement entériné par la MRC

Des promoteurs prétendent avoir
été lésés par des fonctionnaires
Luc LAROCHELLE
 

Sherbrooke

es promoteurs immobiliers pré-
D tendent que des fonctionnaires

de la Ville de Sherbrooke se sont
substitués au pouvoir politique en sou-
mettant à la MRC de la région sher-
brookoise des tracés pour de futurs
boulevards qui ne correspondraient pas
aux documents approuvés par les élus
sherbrookois.

Une mise en demeure,signifiée par
les propriétaires des terrains vacants de
la Croisée Beckett, a été expédiée à la
MRC moinsd’une heure avant le début
de l’assemblée régulière, en fin d’après-
midi mardi. Elle enjoignait les repré-
sentants des neuf municipalités mem-
bres de la MRC à ne pas entériner la
requête de la Ville de Sherbrooke.

L’avocate représentant les plai-
gnants, Me Johanne Brassard, soutient
que les documents transmis a la MRC
pour inscrire au schéma d’aménage-
ment régionalles tracés pour le prolon-
gement des boulevards Lionel-Groulx
et Jacques-Cartier ainsi que pour le fu-
tur boulevard Marie-Victorin ne sont
pas conformes au libellé de la résolu-

tion adoptée par le conseil municipal
de Sherbrooke, le 4 décembre dernier.

«Il a pu étre question des modifica-
tions a ces trois grands axes routiers sur
des graphiques présentés par les
fonctionnaires, mais la proposition
adoptée par les autorités politiques
portait exclusivement sur le change-
ment de tracé du boulevard Lionel-
Groulx. Uneville ne s’exprime pas par
les paroles de ses fonctionnaires mais
avec les résolutions officielles votés par
ses élus», allègue Me Brassard.

«La MRC pourrait devenir complice.»

Les élus de la MRC de la région
sherbrookoise n’ont donc pas ignoré
seulementles protestations de citoyens
du quartier Nord au moment d’accep-
ter l'amendement au schéma d’aména-
gement réclamé par la Ville de Sher-
brooke, mardi soir. Ils ont passé outre
ces recommandations juridiques.

«La MRC pourrait devenir compli-
ce de cette réglementation qui vise à
priver notre cliente de la réalisation de
la phase III de son développement
(Croisée Beckett). La bonne foi de la
MRC pourrait être sérieusement mise
en doute avec les conséquences qui
s’ensuivent», prévenait l’avocate des
promoteurs.

L'opération

BAROMETRE
| touche aussiles

bars de l'Estrie |

 

Le préfet Clément Nault dit avoir
parcouru cette mise en demeure rapi-
dement et affirme que lui et ses collè-
guesse sont fiés à l’avis juridique du di-
recteur du contentieux de la Ville de
Sherbrooke, Me Pierre Huard, au mo-
ment de décider d'accueillir favorable-
mentla requête de la ville-centre.

«Me Huard nous a dit que d’un
point de vue légal la mise en demeure
adressée à la MRC n'avait pas beau-
coup de mordant. Nos procureursl’exa-
mineront à leur tour et nous présente-
rônt une opinion plus étoffée lors de
notre prochaine réunion», a commenté
le préfet.

L'avocate des plaignants s'étonne
que les décideurs de la MRCaient pris
conseil auprès de l'aviseur légal associé
à l’appareil administratif visé parles re-
proches de ses clients. Selon Me Bras-
sard, les élus de la MRContà leur tour
erré en affirmant qu’ils n’avaient pasle
choix d’accepter une demande qui sem-
blait conforme au schéma d’aménage-
ment.

«Quelle était la pertinence alors
d’amender le schéma d'aménagement
si les plans de la Ville correspondaient
à ceux inscrits dans le schéma actuel?
La MRCest une instance décisionnelle
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qui représente la suprématic régionale
sur la planification régionale. Si les dé-
cideurs politiques n'ont rien fait pour
contrer cette demande. de la Ville de
Sherbrooke, ce n’est pas faute de pou-
voir. C’est par choix de ne pas assumer
le pouvoir que la loi leur confère»,
nuance-t-elle.

Processus de révision suspendu?

Le préfet Clément Nault a par ail-
leurs confirmé que la table des maires
songeait à suspendre le processus de
révision de l’ensemble du schéma
d’aménagement jusqu’à la mise en pla-
ce de la ville unique. Cette possibilité,
qui a été évoquée lors d’échanges mar-
di soir, fera l’objet d’une discussion
plus poussée le mois prochain.

«Est-ce pertinent de poursuivre
l’examen d'un schéma élaboré dans le
contexte de concurrence entre les neuf
villes de la MRC alors qu’avec la ville
unique,les recettes de taxes seront ver-
sées au même en endroit peu importe
l’arrondissementoù les projets de déve-
loppement résidentiel, commercial et
industriel se concrétiseront? Je ne suis
pas le seul maire à avoir des réserves à
ce sujet», a déclaré M. Nault.

Hlaroche@latribune.qc.ca
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Imacom, René Marquis

Dansle cadre de l’opération BAROMÈTRE,la Sûreté du Québec, région de I'Estrie, prendra plusieurs mesures. Ainsi elle assure qu’elle sera plus visible «en périphérie des bars»sur son

territoire et dans ceux des municipalités dontles corps policiers n’ont pas de programmevisantles bars. Le SPRS souligne de son côté quesespoliciers effectuent des visites régulières
dansles bars depuis cing ans déjà. La rue Wellington Sud en compte un bon nombre.

Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

priétaire d’un bar de Terrebonne,
l’attentat contre le journaliste Mi-

chel Auger, du Journal de Montréal,

les incidents concernant le bar Le Gats-
by de Granby... sont autant de motifs
qui ont amené le ministre Serge Mé-
nard, de la Sécurité publique, à former
un groupe de travail pour se pencher
sur la problématique de l’intimidation
dansles endroits licenciés et la présen-
ce de motards criminalisés.

Cette analyse a donné naissance au
projet BAROMÈTRE de la Sûreté du
Québec.

D’envergure provinciale, le projet a
déferlé jusque dans les Cantons-de-
l’Est, a assuré hier l’agent Serge Du-
bord, responsable des Affaires publi-
ques de la SQ de l’Estrie, qui avait con-

| e meurtre de Francis Laforest, pro-

voqué les représentants des médias à
un point de presse sur le sujet.

«Plusieurs incidents que cesoit l’in-
timidation, le harcèlement, l’incendie

de nature criminelle, les voies de fait, le
trafic de stupéfiants, la prostitution.
mettent en évidence la vulnérabilité des
propriétaires de bar face aux groupes
organisés qui veulent s’adonner dans
les endroits licenciés à des activités illé-
gales.»

On ne cache pas que cette situation
a semé un sentiment d’insécurité au
sein de la population en général, des te-
nanciers de bars et de leur clientèle.

Les objectifs poursuivis
L'agent Dubord a énuméréles prin-

cipaux objectifs que s’efforcera de ren-
contrerle projet.

Susciter un sentiment de sécurité
auprès de la population en général
vient en tête des préoccupations, mais
on vise également a rassurer les pro-

Cinq catégories
d'établissements.

attfayants pour les motards criminalisés.
Enfin la catégorie des bars convoités à :

cause de leur emplacementet de leur clien- £
tèle sont descibles que les gangs criminalisés

 

Sherbrooke (PSJ)

soumis,les paisibles et les convoités.
Ces termes pourraient qualifier les bars

que l’on retrouve sur un territoire donné.
L'agent Serge Dubord, responsable des

Affaires publiques à la Sûreté du Québec de
l’Estrie, a ainsi défini les bars selon la caté-

= sympathisants, les irréductibles, les

gorie à laquelle ils appartiennent.
Le bar sympathisant est déjà propriété

d’un membre ou d’un gang criminalisé ou en-
core sous sa tutelle. C’est la plaque tournante
de la criminalité locale, une vitrine sur la rue.

Quant au bar résistant ou irréductible,
c’est le contraire du premier; c’est l’endroit
où l’on ne veut rien savoir de toute présence
intimidante ou d’activité illégale.

Le bar soumisestl’établissement où l’on
ne prête que peud'attention à ce qui s’y pas-
se. Certaines activités illégales peuvent
mêmese faire à l’insu du personnel.

Il y a évidemmentles bars paisibles qui
sont moinsattirants et par conséquent moins

ont dansleur collimateur.

BAROMÈTRE.

mêmede leur établissement.

proqueavec les tenanciers.

Dans la tournée et le recensement des
bars, on remettra une lettre explicative aux
tenanciers dans laquelle est décrit le projet

On mentionne aux propriétaires de bars
que les policiers ne sont pas sans savoir
qu’ils sont confrontés à toute une gamme de
problématiques diverses à cause de la nature

priétaires de bar et leur clientèle quant
à la capacité de la Sûreté du Québec à
les soutenir dansleur lutte contre toute
forme d’intimidation ou d’activité illé-
gale.

«Nous allons assurer une visibilité
accrue des forces policières en périphé-
rie des bars et appliquer une approche
stratégique de résolution de problème
en impliquant le milieu local et en mi-
sant également sur la police de proxi-
mité.»

M. Dubord a même ajouté qu’un
budget spécial à été alloué au projet et
qu’il n’est pas question de retirer des
policiers de la route pour les envoyer
dansles bars.

Recensement systématique des bars

Dans le projet BAROMÈTRE,on a
prévu une première étape au cours de
laquelle tous les tenanciers du territoire
dela SQ de l’Estrie de même que ceux
des territoires des corps policiers muni-

d'activités»

   

  
    
srapprochons davantage.»
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1 e Service de police de la région sherbrookoise a amorcéun

iv «Depuis cinq ans, nous faisons le tour des bars. Nous sommés ÿ
:des inspecteurs de ld Régie des alcools, des courses etdes jeuxet
nous appliquons les différentes fois qui régissent cette sphères,

puistrois ou quatre ans, le projet ACH

cipaux qui n’applique pas de program-
me dans les bars seront rencontrés, in-

formés du projet et assurés de l’appui
indéfectible des policiers.

Ce recensement devrait être com-
plété le jeudi ler mars.

On ne négligera aucun aspect: pré-
sence familière, opération de grandevi-
sibilité, interventions ciblées grâce à la
formation d’une équipe volante pou-
vant être constituée d'agents de diffé-
rentes MRCet propagande sur l’effica-
cité de la ligne 1-800-659-GANG ou
4264.

Du reste un premier contact a déjà
été établi avec de nombreux tenanciers
de bar, le vendredi 16 février dernier, à
Sherbrooke, en présence de représen-
tants du ministère de la Sécurité publi-
que.

L’agent Dubord a reformulé la déter-
mination de la SQ à appliquer unetolé-
rance zéro a toute forme d’intimidation
ou d’action criminelle dans les bars.

Ï “ 4

programmede visites régulières dansles étäblisserients liceñ
Is ciés de son territoire depuis maintenant cinq ans. 4=

Le

C'est ce qu’à indiqué à La Tribune, hier, le capitaine André}
SCastonguay, responsable dela Division des enquêtes criminelles:
,au sein du Service de police’de la régionsherbrookoise. A
À cela s’est ajouté de
“CES (Action concertée contre l’économie souterraine). Le but ded
"te projet est de voir au respect des sceaux apposés sur les spiri-!

Onrappelle que la collaboration face aux Prueux, leurprovenance, leur contenu. i
clients en état d’ébriété qui veulent prendre ”-
le volant est généralement manifeste ct im-
médiate mais qu’elle est plus hésitante face
au trafic de stupéfiants, à l’intimidation ou
encore la prostitution souvent commis sous
la supervision de motards criminalisés.

Par des visites régulières et systémati-
ques, les policiers espèrent établir une rela-
tion de confiance et une collaboration réci-

«Je pourrais ajouter que dans la majoritédes bats, ça va très
‘bien. Dans les bars à problèmes, nous avons des contacts plus fré-{
“quentsavec le tenancier, le personnel, les portiers. Nous nou:

6

Lè capitaine Castonguäy en à profité pour inviter les tenan-
; ciers de bar qui auraient des problèmes à ne jamais hésiter à com-;
muniquer avec la Division en composantle 821-5544 ou dans les4
“cas urgents, le 9-1-1. «Nous av
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ST-HUBERY
1351, boul. Des Promenades
(près des Promenades St-Bruno)
Tél. : (450) 676-1911

BROSSARD
8220, boul. Taschereau
(coin Pelletier)
Tél. : (450) 465-5544

POINTE-AUX-TREMBLES
12605, Sherbrooke Est
(prés de Tricentenoïre}
Tél. : (514) 640-6446

STE-THÉRÉSE ;
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(coin Curé Lobelle)
Tél. : (450) 430-0555     
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Jacques LEMOINE
 

Sherbrooke

Cour supérieure du district de
Saint-François a ordonné la con-

tinuation des procédures dans la cau-
se de l’homme d’affaires Paulin Bol-
duc après avoir conclu que la requête
en prohibition déposée par ce dernier
n’opère pas de sursis.

Il est d’opinion que s’il devait y
avoir sursis c'est l’image de la justice
qui risquerait d’être discréditée.

Le juge Fréchette a rappelé que
les procédures ont été engagées le 18
octobre 1993 dans cette affaire et que
plus de sept ans plus tard tout l’exer-
cice est à reprendre du moins dans le
cas de Bolduc.

Le juge Michel Blain de la Cour
du Québec avait décidé le 24 octobre
que la loi permet de procéder en ver-
tu de l’acte d’accusation original con-
tre Bolduc sans attendre que les co-
accusés Denton et Peters soient léga-
lement devant la Cour.

L e juge Raynald Fréchette de la

La requête
L’inculpé prétend dans sa requête

en prohibition que son nouveau pro-
cès pour complot entre 1989 et le 26
avril 1991 en vue d’importer des stu- 

Le juge ordonne
la poursuite des
procédures dans
la cause de Bolduc

d’audition des requêtes préliminaires

péfiants ne peut avoir lieu tant que la
Cour suprême n’aura pas disposé de
l’appel de la poursuite contre Denton
et Peters.

Le procureur Paul Crépeau a ré-
pondu que la Cour devrait émettre
une ordonnance permettant la conti-
nuation des procédures dans cette
cause.

I] appuyait principalement sa pro-
position surle fait que d’autres procé-
dures préliminaires sont annoncées
par Bolduc et que s’il fallait attendre
les décisions de la Cour suprême dans
les affaires Denton et Peters c’est tout
le système judiciaire qui serait discré-
dité sans compter le préjudice que
pourrait en subir la poursuite.

À première vue, il semble au juge
Fréchette que la question en discus-
sion en est une de procédure et que
d’une façon ou d’une autre l’accusé
devra subir un nouveau procès.

Bolduc ne subira pas de préjudice
du fait de la continuation des procé-
dures et l’audition de sa requête sera
entendue parle tribunal compétent et
sera maintenue ou rejetée.

Me Crépeauavait informé la Cour
que les dates sont déjà‘ fixées pour

déjà annoncées au procès dont une
relative à un délai déraisonnable.   

L'épisode d'influenza
demeure stable en Estrie
 

Sherbrooke (FG)

fluenza en Estrie ne semble guère
avoir évolué depuis les deux der-

nières semaines.

Du moins, c’est le portrait dressé
hier par le Dr Sophie Michaud, micro-
biologiste et infectiologue au Centre
hospitalier universitaire de Sherbrooke
(CHUS), notant que le nombre de pa-
tients hospitalisés n’a pas augmenté.

«On hospitalise toujours entre deux
el quatre patients par jour. Ça n’aug-
mente pas. On dirait même quec’est un
peu moinspire», a-t-elle dit.

Cette situation diffère par rapport à
ce qui sc passe ailleurs au Québec,

T oujours très actif, l’épisode d’in-

  
 

 

ad HERR

comme à Montréal, où depuis deux se-
maines le nombre de cas n’a cessé
d'augmenter. Est-ce qu’on peuts’atten-
dre de vivre la même chose prochaine-
mentdansla région?

«C’est bien difficile à prédire. Di-
sons qu’on est actuellement en plein
dans la saison de la grippe et que tout
est possible», a exprimé la spécialiste.

Aussi, tout comme depuis le début
de la période grippale, dans les cas
d’hospitalisation on retrouve pour la
moitié des enfants.

Chose certaine, grippe ou pas, les
urgences du CHUScontinuent toujours
d’être aussi occupées, surtout à Fleuri-
mont. On y comptait hier plus d’une
trentaine de patients sur civière.

- InfodonSherbrooke
WEAR HeAR SoRR 03comet alm od iA,
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Québec verse 5,6 millions pour les hôpitaux de l'Estrie

ile CHUS pourra s'acheter

François GOUGEON
 

Sherbrooke

lier le Centre hospitalier universi-
taire de Sherbrooke (CHUS), vont

pouvoir donner suite à d’autres projets
d’achat d’équipements médicaux.

L es hôpitaux de l’Estrie, en particu-

La ministre Pauline Marois, à la
Santé et aux Services sociaux, vient en
effet de confirmer le versement d’un
montant de 5,6 millions $ à cette fin,
dont 5,1 millions $ qui iront au seul
CHUS.

L’annonce de ce montant fait suite
à un premier versement au CHUS de

Photo La Tribune, archives

Les appareils médicaux sont souvent très
coûteux, et doivent être constamment mis à
jour. Sur cette photo prise il y a cinq ans, on
aperçoit le poste réservé aux tests de réso-
nance magnétique, avec la salle du patient
à l'arrière-plan.

10 millions $, le 14 avril dernier. La mi-

nistre Marois était alors venue en per-
sonnefaire part de la nouvelle.

Pourla moitié du montantalloué au
CHUS cette fois, il est question de
remplacer différents appareils rendus
désuets ou à bout de souffle: un écho-
graphe, une caméra en médecine nu-
cléaire, deux mammographeset un sys-
tème d’angiographie. Un montant de
2,5 millions $ est réservé au développe-
ment, avec l’installation d’un appareil
de résonance magnétique.

Dans le dernier cas, la nouvelle est

particulièrement réjouissante, «La nou-
velle technologie qu’on pourra acquérir
pour la résonance magnétique permet-
tra d’effectuer des traitements plus ra-
pidement et de traiter plus de pa-
tients», a noté hier le porte-parole de
l’établissement, Robert Nadon.

Au total, il signale que des 25
millions $ d’équipements médicaux re-
quis identifiés par le CHUSl’an passé,
cet établissement compte déjà sur des

+ AS

andes appareils pour 5,1 M$ |
budgets de 17 millions $. «C’est sûr que
cela va nous permettre de mieux répon-
dre aux besoins de la population», a dit
M. Nadon.

Autres hôpitaux dela région

Pour les autres hôpitaux de l’Estrie,
la liste déposée, par la ministre Marois
fait état d’un montant de 321 000 $ au
Carrefour santé du Granit. Cela per-
méttra d’acheter de l’équipement de
monitorage, d’endoscopie et quatre
moniteurs pour le système de monito-
rage cardiaquedel'établissement.

À l’Institut universitaire de gériatrie
de Sherbrooke, un budget de 100 000 $
va servir à équiper l’établissement de
deux respirateurs.

Ducôté de l’établissement de santé
de la MRC de Memphrémagog,le gou-
vernement alloue 135 000$ pour lui
permettre d'acquérir un appareil
d’anesthésie et deux moniteurs.

Enfin, du côté de la MRC d’Asbes-
tos, un montant de 20 000 $ servira à
l’achat d’un respirateur.
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Sherbrooke Ville en santé a créé un site pourpermettre
aux organismes communautaires d’afficher leurs besoins
de matériel et de services gratuits.

Toute la population et plus particulièrement les entreprises
visiter Infodon Sherbrooke pour offrir leur don

ou leur prêt. À l’adresse http://infodon.ville.sherbrooke.qc.ca,
sous « donateurs », vous accédez à la banque de données.
Cliquez sur l’article que vous désirez offrir et vous obtiendrezla
liste des organismes ayant besoin du produit ou du service.

sont invitées à

Communiquez avec l’organisme.…

Encourageons les gens d’ici! 
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dansl’aventure d’une élection hâtive, voi-
“re même aussi hâtive qu’un juin pro-

chain? La réponse appartient évidemment au
nouveau premier ministre qui prendra sous
peu les commandesde l’État québécois. Ce
scénario demeure possible mêmes’il apparaît
que M.Landry voudra savourer pendant quel-
ques mois supplémentaires le goût du pouvoir.
Leslibéraux provinciaux, eux, évoquent cette

B ernard Landry conduira-t-il ses troupes

 

MORIN
possibilité et ils se disent prêts à battre la mesure dèslors que
le grand chef d’orchestre donnera les premiers coups de ba-
guette.

Et lorsque Jean Charest parle d’une élection possible en
juin prochain, il met sur la table une mesure plutôt défensive.
Il est de bonne guerre pourles libéraux provinciaux de dire à
qui veut l’entendre qu’ils sont prêts à une élection en juin.
Dansles faits, la mise au point de la machinelibérale n’est pas
encore chose faite. Par conséquent,les libéraux savent que le
temps ne peut jouer qu’en leur faveur. Voilà pourquoiils crai-
gnent que le nouveau premier ministre ne veuille les prendre
de vitesse en appelantl’électorat aux urnesà la fin du prin-

“ ÉDITORIAL

Bernard Landry et Jean Charest: les avenues
rontle loisir de s’organiser. De mieux s'organiser. Et en politi-
que, tousles observateurs savent qu’un parti qui réussit à béné-
ficier du facteur temps parvient à présenterà l’électorat un
programmeplus étoffé et une équipe plussolide. C’est ce qu’a
compris Jean Chrétien en novembre dernier:les libéraux fédé-
raux étaient prêts, les autres formations ne l’étaient pas, mal-
gré l’opinion contraire alors émise parles différents chefs de
partis. Résultat: les libéraux fédéraux ont accru leur majorité et
leur chef Jean Chrétien ne doit aujourd’hui plusrien à person-
ne. Il est le seul maître à bord.

Bernard Landry pourrait effectivementêtre tenté d’imiter
Jean Chrétien.S’il décide de suivreles traces du premier mi-
nistre canadien, on doit s’attendre dans les prochaines semai-
nes à un remaniement ministériel significatif. Comme il faut
également envisager la présentation d’un énoncé budgétaire
par Bernard Landry lui-même,lui qui voudra sûrement conser-
ver le contrôle absolu des finances de l’Etat. Un énoncé budgé-
taire à la fin du mois de mars en espérant que, d’ici là, la gri-
saille économique n’aura pas encore atteint le Québec. Ce qui
permettrait au nouveau premier ministre de faire montre
d’une générosité sans borne à l’endroit des contribuables qué-
bécois. Commel’a fait un certain Paul Martin surla scène fé-
dérale il y a quelques mois à peine.

encore et toujours Jean Chrétien qui assumeles fonctions de
chef d’État. Pour Jean Charest, la présence de Jean Chrétien à
Ottawa neconstitue pas un bon présage. Et cela, Bernard Lan-
dry le sait. C’est indéniable quele chef de l’Opposition provin- .
ciale préférerait et de beaucoup comptersur la présence d’un
Paul Martin à titre de premier ministre du Canada. On imagi-
ne alors une plus grande marge de manoeuvre pour Jean Cha-
rest sur la question constitutionnelle, ce qui ne peut qu’être bé-
néfique pourles libéraux provinciaux au Québec.

Mais peu importe l’avenue que choisira Bernard Landry,
son règneà la tête du gouvernement québécois ne sera pas de
tout repos. D’abord,il n’aura d’autre choix que de faire sienne
la conclusion à laquelle en est arrivée Lucien Bouchard en re-
gard du respect des engagements pris au Sommetde la jeunes-
se, ce qui implique évidemmentle respect dansleur intégralité
de tousles contrats de performanceliant le gouvernement aux
universités québécoises. Qui plus est, il n’est pasillusoire de
penser que Pauline Marois a négocié le respect tout aussi inté--
gral des enveloppes budgétaires dévolues à son ministère de la
Santé. Bernard Landry se retrouve ainsi coincé: il ne peut sa-
brerni dans l’Éducation, ni dans la Santé. Et commeil doit
trouver 400 millions supplémentaires pour équilibrer son bud-
get, il devra couperailleurs. Dansles régions? C’est ce que

temps. Il est clair que plus le temps passera, plus les libéraux au-

Le premier ministre en devenir voudra égalementtirer pro-
fit de la conjoncture fédérale,laquelle fait en sorte que c’est

souhaitent sansle direles libéraux de Jean Charest. Parce que
poureux,c’est justement dansles régions queréside leur vic-
toire.  
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Qu’attendent les Estriens?
brooke des Hells Angels arborent
toujours fièrement leurs emblèmes,

sur leur repaire situé entre Sherbrooke
et Lennoxville.

Récemment, Blainville remportait
une belle victoire juridique contre ces
motards criminels; en effet, cette ville
les a forcés à démanteler les fortifica-
tions de leur repaire, sur le chemin Bas-
Sainte-Thérèse.

Quant aux membres du chapitre de
Montréal des Hells Angels, ils viennent
de mettre en vente leur tristement célè-
bre bunker de Sorel-Tracy. À preuve,
l’unifolié canadien ainsi que leur em-
blème bien connu ne flotteraient plus
sur leur repaire de Sorel.

Il y a plusieurs mois, les gens coura-
geux de Saint-Nicolas, près de Québec,
avaient entouré le repaire établi dans
leur municipalité. À la suite de diffé-
rentes pressions des élus en collabora-
tion avec les corps policiers de la ré-
gion, les motards criminels avaient
finalement décidé de déménager leurs
pénates.

L es membres du chapitre de Sher-

L'humourà la
près lecture de l’article sur Le

A Seuil paru le mardi 13 février,
nous nous questionnons sur la

mission de cet organisme. (NDLR:
L'article annoncele début de la campa-
gne de financement du Seuil et notam-
ment une conférence-spectacie de l’hu-
moriste Pierre Légaré.)

Premièrement, nous avons toujours
su que Le Seuil était subventionné par
la Régie pour intervenir spécifique-
ment auprès des hommes violents. On
apprend officiellement que non. Er-
reur?

Deuxièment, nous savons tous et

toutes que l’humourest à la mode. Le
Seuil emboîte le pas. Il décide d’être
«in».

Nous tenons à vous dire que oui
l’humour est essentiel dans la vie, mais
dans le quotidien d’une femme violen-
tée ou contrôlée, nous ne croyons pas
quecela ait sa place. Commentse peut-
il qu’un organisme commeLe Seuil, qui

Des rumeurs nouslaisseraient croi-
re que le repaire des Evil Ones de
Granby aurait été vendu. Ce club-école
plutôt tapageur aurait été dissous par
les Hells récemment.

Si le maire de la Ville de Lennoxvil-
le semble attendre le messie plutôt que
de contraindre les Hells à entreprendre
des travaux de «défortification», les ci-
toyens et citoyennes des environs ne
font guère mieux en continuantde tolé-
rer la présence de ces criminels et leur
ravage dans notre société.

Espérons que la fusion des villes
autourde Sherbrooke nous débarrasse-
ra de cet esprit de clocher parfois por-
teur d’éléments dégradants et contri-
buera à épurer la belle région de
l’Estrie. Il est plus que temps de pren-
dre exemple sur Blainville pourinterdi-
re les bunkers et montrer clairement
notre intention de refuser nettement la
présence de bandes maintenant hors-
la-loi.

André Carrier
Sherbrooke

bonne sauce
a comme mission (?) d’intervenir au-
près des conjoints violents, en vienne à
être capable de rire sur les problémati-
ques de couple dont la violence conju-
gale?

Enfin, après ce constat, nous inter-

pellons les hommes de l’Estrie désirant
intervenir auprès des hommesviolents,
désirant mettre sur pied- une ressource
spécifique et désirant travailler de con-
cert avec les ressources pour femmes
violentées.

Souhaitant que notre message soit
reçu, nous espérons que la population
sera capable de faire sa propre analyse
de cette situation. Bonneréflexion!

Sylvie Lupien, Coordonnatrice
Francine Martineau, Intervenante

Annie Pilon, Intervenante

Pourl’équipe de La Méridienne
Maison d’hébergementet de transition

pour femmes victimes de violence
conjugale et leurs enfants.

Le suicide et ses causes
n ne peut que louer les groupes

0 ou organismes qui se penchent
sur la question du suicide. On a

besoin de réfléchir et d’agir contre ce
mal. Malheureusement, à mon avis,
on a besoin de plus que de ce quej’ap-
pelle des ponctions isolées.

Je prendsle point de vue du philo-
sophe qui analyse la vie à partir de ses
raisons profondes et de ses causes pre-
mières. À quoisert de traiter un malsi
on ne s’attaque pas à sa cause? C’est
comme si on traitait une population
contre les maladies alors qu’elle
s'abreuve tousles jours aux égouts de
la ville. Nous admettons que notre so-
ciété est malade, malade de la pensée.
Tout est drôle actuellement au Qué-
bec, on peutrire de tout, on a perdu le

 

   

  
Maurice Cloutier
Rédacteur onchief

sens du sacré qui est plus grand que
nous, devant lequel on s’incline avec
respect, comme devant la vie qui ne
vient pas de nous, mais de Dieu.

Lorsqu’on ordonne sa vie selon
cette échelle, la vie a du sens. On se
sent responsable de la construction du
monde, voilà la raison de vivre. On se
sent partenaire, on a des raisons pro-
fondes de vivre, comme l’ouvrier de la

chaîne de montage qui regarde le pro-
duit fini et qui se dit: «J’y ai mis ma
touche,il y a de moi la-dedans, je dois
continuer... de vivre...»

Jean-Paul Saint-Laurent

Fleurimont

  Michel Morin François Fouquet
Directeur do [information Diradeur  
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Devenir adulte dansla foi, tout un défi

seulement en des états de sensibili-
té, des états d’âme. Elle est aussi et

avant tout un ensemble de vérités, qui
s’adressent à l’intelligence. Il faut con-
naître ces vérités pour accéder à la con-
naissance de Dieu. Dieu peutse révéler
à une personne par une connaissance
intuitive, d’ordre mystique, qui entraîne

toute la personne unifiée en Dieu à en-
trer en relation intime avec lui. L’être
humain n’est pas seulement qu’un «pa-
quet d’émotions» à fleur de peau. Par
la raison, par l’intelligence spéculative
et intuitive, il a prise sur les réalités au-
tres que lui-même (moi, moi, moi, mes
«feelings», mes émotions). Quelqu’un
qui veut renouer avec la foi catholique,
me semble-t-il, doit s’instruire de sa re-
ligion en se servant autant de sa tête
que de son coeur. Autrementla foi n’a
pas de racines assez profondes dans le
terreau nourricier. Rien n’est plus ca-
pricieux et imprévisible que les émo-
tions religieuses superficielles. Quand
on annonce Dieu et Jésus-Christ, par le
truchement de la prédication ou d’au-
tres moyens, il faut chercher autant à
instruire l’auditoire qu’à toucher son
coeur. Les deux sont nécessaires, du
moins c’est ma conviction personnelle.
Trouver le bon langage, qui ne soit pas
trop démagogique ou intellectuel, voilà
le défi. Il ne faut pas trop racoier l’au-
ditoire. Aussi, l’exégèse biblique n’est
pastout. Il faut proposer, dans un voca-
bulaire adapté, les vérités définies par
l’Église, au fil dessiècles, et qui consti-
tuent le trésor commun global de la foi
avec l’Écriture sainte (la bible), source
première de la révélation de Dieu en
Jésus le Christ.

En somme, il faut nourrir sa foi
d’une nourriture consistante, bien ap-
prêtée, et non seulement de bouillie.
«Quand j'étais un enfant, je me nour-

L a foi catholique ne consiste pas

   Alain LeClerc

  

TECHNOLOGIE | PRÉ-IMPRESSION & PRODUCTION

  

rissais comme un enfant. Maintenant
que je suis un adulte, il me faut une
nourriture plus consistante». Saint Paul
parle en ces termes. Devenir adulte
dansla foi, oui tout un défi. Car la foi
n’est pas seulement d’ordre affectif.
Elle implique aussi une connaissance
intellectuelle. La foi cherche à com-

prendre le mystère de Dieu. Non pas
qu’il nous faille tous devenir «théolo-
giens», mais au moins intéressés à con-
naître sa religion dans toutes ses di-
mensions.

Fernand Laberge, prêtre
Sherbrooke

Le prix de l'expérience
ment aux propos de M. Yvon
Rousseau de l’édition du 14 fé-

vrier concernant l’embauche des per-
sonnés de 60 ans et plus par la firme
Ronal’Entrepôt.

Oui, j’admire la direction de cette
firme de vouloir offrir des postes aux
préretraités ou nouveaux retraités. De
prime abord, on devrait louanger une
telle initiative et espérer que plusieurs
personnes âgées puissent trouver un
emploi intéressant, et valorisant. En ce
sens, j'approuve tout ce que dit M.
Rousseau lorsqu’il parle de maturité,
de responsabilité, de fiabilité et d’excel-
lentes prestations de travail des person-
nes âgées.

Toutefois, là où le bât blesse davan-
tage, c'est que quelques personnes
m'ont laissé savoir qu’elles avaient été
extrêmement déçues lors de l’entrevue
et des offres qu’on leur faisait. «Avez-
vous le vertige dans les hauteurs?» de-
mandait-on. «Avez-vous des mala-
dies?» (qui pourraient mettre en péril
votre assiduité). «Avez-vous de l’expé-
rience dans la vente ou dans la
construction ou dans quelque domaine
connexe?»… (enfin on va reconnaître
mon expérience).

P ermettez-moi de réagir briève-
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Jullenne Poulin André Custeau

Puis enfin, la vraie question qui dé-
terminera en grande partie l’embauche
ou non de la personne: «Accepteriez-
vous un salaire de 7,25 $ de l’heure?»

J'ai pour ma part beaucoup de diffi-
culté a penser que l’expérienee de 30
ans et plus dans un domaine connexe
ou dans tout autre domaine qui a fait
des aînés des gens de compétence, né
puisse pas valoir plus de 7,25$ de
l’heure. Quelle différence alors entre
les gens de 30 ans d’expérience et ceux
qui sont au secondaire V? Cette géné-
rosité que l’on fait autour des aînés à
coup de messages publicitaires, ne vise-
t-elle pas que ceux ou celles qui n’ont
aucun revenu. ou presque,Si l’on con-
sidère alors l’impact de l’augmentation
de revenus de ces personnes (avec un
tel salaire) sur le nouveau taux de taxa-
tion que cette légère augmentation de
revenus peut engendrer, on peutse des
mander à qui on rend service. À l’em-
ployeur ou à l'employé?

En passant, Je connais d’autres
commerçants qui ont déjà tenté cette
expérience. Quelles en ont été les résul-
tats?

Jacques Demers
Rock Forest
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Les frasques de BonhommeHiver jouent
encore des tours aux automobilistes
Sherbrooke (psj)

du Cirque du soleil, dont gratifie
tousles Estriens ce Bonhomme Hi-

ver au tempérament imprévisible et ex-
trême - ou ultime pour utiliser ces mots
populaires dans les sports - ont encore
provoqué des frissons à bon nombre
d'usagers dela route, hier matin.

L es pirouettes, dignes des acrobates

En l’espace d’un clin d’oeil et d’un
tourbillon de flocons, des milliers de
conducteurs se sont retrouvés en pleine
tourmente vers les huit heures du ma-
tin, hier.

Le soleil a commeglissé sur une fla-
que de glace et disparu dans le temps
de le dire, les vitres des véhicules sont
devenues opaquesetles routes glacées.

Leclerc envoyé
en thérapie
 

Sherbrooke

runo Leclerc, âgé de 36 ans, a été
B élargi sur un engagement de res-

ter 24 heures par jour au Domai-
ne Perce-neige pour une thérapie en at-
tendant d’être jugé pour voies de fait
arméesainsi que coupset blessures à sa
compagne peu après minuit mardi.

Il était revenu hier devant le juge
Michel Côté de la Cour du Québec, à
Sherbrooke, pour son enquête sur re-
mise en liberté provisoire.

Leclerc a été arrêté à son domicile
de la rue Saint-Louis à la suite d’un ap-
pel téléphonique raccroché au 9-1-1 et
du transportà l’hôpital de sa compagne
qui n’était pas enceinte commeles mé-
dia l’ont rapporté.

La dame a quitté l’unité des soins
intensifs du Pavillon Fleurimont depuis
mais il lui restait d’autres examens à
passer.

Le prévenu a été inculpé hier d’un
nouveau chef de voies de fait et blessu-
res sur sa compagnele ler janvier.

Me Jean Leblanc avait informé le
tribunal de l’intention de son client de

suivre une thérapie pendant les procé-
dures.

Le procureur Julie Lorusso atoute-
fois obtenu que l’accusé s’engage à gar-
der la paix, se constitue prisonnier ad-
venant son abandon ou son expulsion
de la maison de thérapie et ne possède
pas d’armes.

D’après une source policière, la
plaignante a été tirée par les cheveux,
poussée et est tombée en se frappantla
tête sur le coin d’un comptoir vers 21 h
45 le jour de l’An.

Elle a dû subir plusieurs points de
suture à la suite de cet incident.

Le 20 février, la plaignante s’est fait
égratigner l’avant-bras gauche avec un
couteau à peler, a reçu des coups de
poing au visage et un coup de pied au
ventre. ’

Ces événements seraient survenus
dans un contexte de chicane.

Leclerc devra revenir en Courle 21
mars nour la enite dec nracédures

   
  

Tirage du
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Marielle, 2" numéro

936179 985599
25 000 $  50000$
décomposable décomposable

848246 777818
100 000 $ ALLEZ À LA TÉLÉ

decrarble non decomposable

Xx 10 croisières
{rennéros non décomposables)

011252 682827 786333

 

318681 746480 818474
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Ça n’a pas duré longtemps sauf
qu’une demi-douzaine de véhicules ont
quitté momentanément la route sur le
territoire de la Sûreté du Québec et
que sur le territoire du Service de poli-
ce de la région sherbrookoise, une dou-
zaine d’accrochages se sont produits.

L'accident le plus sérieux n’est pas
survenu durant ce moment de tour-
mente mais à 12 h 09, au kilomètre 115

de l’autoroute 10, direction Est ou
Sherbrooke.

Un camion-remorque d’une lon-
gueur de 15 mètres et une automobile
sont venus en collision à la suite d’une
manoeuvre de changement de voie sui-
vi d’un tête-à-queue de la voiture. Le
routier de l’Oklahoma n’a rién pu faire
pouréviter l’impact.

 
ca prend

v 

Avec les crédits d'impôt supplémentaires de 30 % que vous procure une contribution

au Fonds de solidarité FTQ, vous économisez beaucoup plus d'impôt qu'avec un REER

conventionnel. Vous pouvez même maximiser votre rendement en réinvestissant ces

économies! C'est un excellent véhicule de placement pour votre retraite.

À Sherbrooke: (819) 829-FONDS

2100, rue King Ouest, bureau 140

1 800 567-FONDS www.fondsftq.com
La valeur de l'action fluctue. Pour des renseignements détaillés sur les actions du Fonds, consultez le prospectus offert à nos bureaux.
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Les deux occupantes de l’automobi-
le, l’une de Cowansville et l’autre de

Granby, toutes deux âgées dansla cin-
quantaine, ont subi des blessures. Dans
un cas, il est question de fracture de la

hanche et dansl’autre, de blessures mi-
neures.

La Sûreté du Québec a dépêché des
agents du poste autoroutier sur les
lieux. -

Après les flocons, la poudrerie, les
bourrasques de vent se sont attaquées à _
la température qu’elles ont envoyée wT ae oR o
promener dans les -20 degrés Celsius... À i fonBmNE AE REE5
et moins compte tenu du facteur éo- ce 7 a :
lien.

+

”  *

»
 

Imacom-Daguerre, Martin Blache
La collision d’un camion semi-remorque et d’une voiture g causé des blessures à deux per-
sonnes, hier, sur l'autoroute 10, dansla région d’Orford. A un mois de l’arrivée du prin-
temps, Bonhomme Hiver a démontré unefois de plus qu’il en avait encore dedans!

C’était une autre de ces nuits où il
valait mieux attacher le cheval après la
maison.
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un REER qui sort de l'ordinaire.
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INTERNET F-6

Processeur Intel .
Celeron de 700 MHz

Mémoire :64 Mo: .
Disquerigide : 20.0 Go.
Lecteur DC: 52x ..
Fax/modem : 56K V50
Carte vidéo 3D .8 32 Mo".
SoundBlaster compatible
Haut-parleurs, clavier et souris
Windows Millennium= !
Moniteur 15” OptiquestInInclus

 

Se Dignal

SONY HF ci
: Récepteur Dolby Digital DTS

5 x 80 watts * 11 modes DSP
Amplification discrète * Télécommande

C15 - CTC-10 - CF-5 - CT5-100
 

284 encelntes« Aigiie de 0.75"
. » Grave de 5.25" » 150 watts /chacune

:‘ Enceinte centrale - Aigüe de 0.75”
- © 2 graves de 4,5” + 100 watts

Haut-parleur d'extrême grave » 125 watts * 8”

 

Fe CE Spéciale nL

Processeur AMD ;
- Athlon de 1000 Mhz

| * Mémoire : 64 Mo. =
* Disque rigide : 20.0 Go:
* Lecteur DC : 48x :

| * Fax/modem : 56KV90-
« SoundBlaster 128 PCI =...
* Carte vidéo Cougar 32:Mo
* Haut-parleurs;-clavieret souris
e Windows Millennium : Pa
+* Moniteur 15” OptiquestInclus.

 

 

Processeur Intel
“Pentium Ill de 1000 Mhz“

Caméscope Sw
Hi 8mm XR
* Vidéo Hi 8 XR
» “NightShot” 0 lux
» Effets d'image
» Zoom 200x
(20x optique)

PRIX
INCROYABLE!

. 3 ï

CCOTRV37 
HandycamVision. * Définition de 500 lignes

* Zoom numérique
* "NightShot”

* Écran

 

 

 

» Mémoire : 128 Mo
* Disque rigide : 30.0Go
* Lecteur DC : 52x de Sony
* Fax/modem : 56K V90
'» SoundBlaster 128 PCI
» Carte vidéo 32 Mo Cougar3D
* Haut-parleurs, clavier et souris. - -
‘» Windows Millennium
TeMoniteur 15” OptiquestInclus

pp‘maison
orcas

DENON ÆLianbast ETH
 

Récepteur Dolby numérique DTS
* 5 x 70 watts * Cinéma E.Q.
* 2 entrées optiques et 1 coaxiale © Télécommande

SiKEpsch sYNERGY 70 SF1-SC.5-5S-5 
2 enceintes avants
* Puissance de 100 watts chacune * 94 db e 2 voies

Enceinte centrale
* Puissance de 80 watts * 2 voies

2 enceintes arrières
* Puissance de 80 watts chacune * 2 voies

* Filtré en
igne numérique ‘
entrilingue Course automobile

°+ Sortieaudio variable
» Entrée A/V et S-Vidéo
« Télécommande
universelle

Sy re

…Disponibleà

 

 

Ajusté à vos besoins!

Nous réparonstous les appareils
en électronique et en informatique. ..

 

wro 566-0261 

Challenge sur glace!

 

Électronique . Informatique - Photo - Communications

Sherbrooke : 2222, rue King O.
Magog:

1739, rue Sherbrooke 843-6621

441, rue Principale Ouest 843-6627

 

 | pentium! |

DIGITAL

DuaiCampars

  

HRAS6

Maagnétoscope VHS 4 têtes Hi-Fi
* Prise A/V frontale
* Système 19 microns * Télécommande

 

: eo

Magnétoscope VHS 4 tétes Hi-Fi
« Entrée A/V frontale Menu a Vécran * VCR Plus+
* Tête à 19 microns * Télécommande universelle

 

DVPS360

Lecteur DVD/DC/VDC numérique
* Sortie pour Dolby Digital /DTS
* Sortie vidéo à composants
Sorti éri tique« Télécomm nde

 

 

Deserts
.* Audio Haute définition

AV27D20t-Quantité limitée.

  
Sherbrooke : 1112, rue Conseil

565-3177

_ Handycamicon.|

 
Caméscopeä
numérique §
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